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ASSEMBLÉE NATIONALE
17ème législature

Mise en place de groupes de niveaux au collège
Question écrite n° 34

Texte de la question

Mme Marietta Karamanli appelle l'attention de Mme la ministre de l'éducation nationale sur la mise en place de
groupes de niveaux et non de besoins. M. Attal, alors ministre de l'éducation, a décidé fin 2023 la mise en place
de tels groupes. La pertinence de cette décision est remise en cause par de nombreux travaux de la recherche
en éducation qui mettent en évidence une absence d'effet bénéfique significatif. Par ailleurs, ces mêmes études
mettent en évidence un phénomène d'intériorisation de l'échec, les enfants classés comme fragiles ne
progressant peu ou pas. La mise en œuvre des groupes de besoins requiert aussi dans tous les cas une
approche souple de la part des enseignants, qui doivent réorganiser les groupes régulièrement à partir
d'évaluations fréquentes des élèves. Tous les établissements et enseignants rencontrés par Mme la députée
mettent en évidence la complexité de l'organisation née de cette mesure consommatrice de moyens et
inatteignable en l'état (insuffisance du nombre de professeurs des disciplines concernées, volumes d'heures
supplémentaires insuffisants, abandon de projets pédagogiques déjà financés et qui marchent...). De nombreux
établissements et enseignants font valoir à l'inverse la nécessité d'un effort en matière de formation
professionnelle et continue, ainsi que le recours à des outils pédagogiques et numériques adaptés. En l'état, il
semble que les crédits de la formation aient diminué. Dans ces conditions, elle lui demande si elle compte
mettre en place une nouvelle mesure objectivée, axée sur les besoins et comprenant des moyens en adéquation
avec les progrès souhaités de tous les élèves.

Texte de la réponse

Les efforts menés depuis 2017 sur le premier degré ont permis d'améliorer le niveau des élèves à l'entrée en 6e.
Cependant, les évaluations nationales montrent en 2024 que 27 % des élèves ont des difficultés en français et
32 % en mathématiques à ce moment de leur parcours scolaire. Le même constat se retrouve à la sortie du
collège, révélé aussi bien par les résultats au diplôme national du brevet que par l'enquête PISA 2022. Ces
constats confirment la nécessité de mieux faire réussir les collégiens, selon leur niveau, des plus fragiles aux
plus avancés en leur offrant des modalités d'enseignement plus adaptées à leurs besoins. Ainsi, depuis la
rentrée scolaire 2024, pour les classes de 6e et de 5e, les enseignements de français et de mathématiques sont
organisés en groupes de besoins, sur la totalité de l'horaire hebdomadaire. Pour les autres disciplines, c'est-à-
dire pour deux tiers des heures de cours, la classe demeure l'organisation de référence. Pour l'ensemble des
groupes, les programmes, les attendus de fin d'année et les compétences disciplinaires travaillées sont
identiques. L'objectif de ces groupes ne consiste ni à trier les élèves ni à les assigner mais bien à mobiliser la
pédagogie la plus efficace et la plus adaptée pour leur progression. L'organisation retenue par les
établissements doit permettre de constituer des groupes, éventuellement réduits mais aussi flexibles et évolutifs
en fonction des besoins et des compétences des élèves. Il est possible également de regrouper les élèves en
classe entière, jusqu'à dix semaines dans l'année afin de garantir la cohérence des progressions pédagogiques
des différents groupes. Les moyens déployés dans le cadre de la rentrée scolaire 2024 tiennent compte des
spécificités des collèges et doivent permettre la mise en oeuvre des groupes de besoins en français et en
mathématiques, tout en maintenant les autres dispositifs existants (groupes en sciences, enseignements
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facultatifs notamment). Enfin, la décision de mettre en oeuvre des groupes de besoins s'appuie sur de
nombreuses recherches et comparaisons internationales. Les études empiriques montrent que l'organisation
flexible de groupes homogènes constitués en fonction du niveau de maîtrise des compétences produit des effets
positifs, particulièrement sur les élèves les moins avancés (Dupriez et alii, 2003 ; IDEE, 2023). De plus, les pays
tels que la Suisse, la Suède ou le Danemark qui ont adopté une organisation en groupes flexibles répartis selon
les besoins des élèves, pour tout ou partie des enseignements, obtiennent des performances scolaires
supérieures à celles des élèves français dans les classements internationaux en fin de collège, tout en réduisant
l'impact des inégalités sociales à l'école.
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